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n a »i «.•S. OOMTROLS» 
L» . <ir»n i P ' i i Bramplon • comprend • 
On' contre)» d» ravitaillement » ueibur* t nn 

contrôle II»» A Snlnt-omer et six contrôle» TOISDI, 
» savoir : nouai. iiénin Lléljnl. Iiilly-Montlguy. 
S^iUuniocx 1,111ers. Mrs. 

L'ARRIVE» 
l.»rriv«» tara Jugé* t Calais, uoulevard Victor 

fluz<>. vers 17 n. 13 ; l'épreuve a été catta •on** 
retardé* ila un* heuro I*1"" no pa» concurrencer 
les I; Ou nie. laleroatlnnar** .lu Cercle <1a l'Ariroa, 
qui >« disputant la mtiim Jour A Cnlal». 

La llirne est traréa » euriron lus aiètrt* de la 
Plaça (la la Nation 

JEU DE PAUME 

Le Championnat du Monde de Jeu 
de Balle à la Pelote à Bruxelles 

LA BELGIQUE A REMPORTE 
LA PREMIERE JOURNEE 

( • I NOTAI BEOAOTION SILO!) 
C'est (lavant un» nomrireux pulitlr Que »'r»t e*-

r mire, u briixellus. sur la pince <ln Sablmi. 'S 
l i e Jeu ni*» rtu Chaiupluiin.it du monda da l«o 
il* halle a la pelote. 

Vcloi i r , eqalpaa qui le disputoreni i 
Franc* i c.inli.rs : l imai t . Ruelle ; petit milieu: 

TMuletir ; grand milieu ; L'ouvreur ; • • M e t » 
Lcleu 

Bi l i laue i conller» : .laudr.in cl l/il»elet ; petit 
milieu Parquet . grand milieu i FaKker ; l u » 
elar v.-uiiliumberS. 

Menant» i rurdiei s i sylstr.i. Keukams ; pe'H 
milieu lieliolct . grand milieu i Jou-.ni» ; ( il-
I I » T : l l r l i i i . i 

La première lune i La première lutta oppose '» 
ncUiupip • la ilullaiule. Mente, nu début M Bel<cs 
.-• munirent netieinrni supérieurs, vamhuinliev» 
et Kalcker Irai'iK-nt mer furie, par contra le» Mol. 
landaii n ont mu un ru hat. A part le I mcirr lui 
cet 4 iKiieii-enirni cvlie. Laa H.'llandal» n 0 peuvent 
évlier rCapocnoia. 

He-ultais iiei/iipio • 1 " " *J ymnres i Hollan. 
da o )eu H qalnsai . perd i Jeu blanc. 

PAtcher (rapper deux Italie» «mires et l'Acquêt l. 
La te lutte i Las HollAaXIsH reprennent le )au 

. . n u e le, français uni eiaponaat nullement le l"r 
leu Helma frappe piilssasassem 111*1- souvent au 
larire. 4 .1 <> i 'pendant pur see Peaux rec.li.is I 
terme* sua Hollandais de i iamcr l leu et le , jr»n-
i.ns •jai'iieni imr 7 jeux A I. Bneora un (eu bUno 
pour le' Hollandais et les Français l'emn"rlent. 

lie*nltat.» : Krnn.e < |enx. M quintes perd '1 
(eus blancs Hollande <j Jeux. 17 qulnies. perd i 
i> u de 40 et :i Plan-» 

La f lutte i Vriiu.ii> et Bettes «"nt aux prise». 
l e s Beliies «.muent la 1er point. Couvreur frappe 
i jisaamnwal si régulièrement, l.es iranc ils nren 
nent de l a ï a m e , I Jeux .1 I couvreur fjiihlit Le» 
belles ramènent l'ég.il'lé Lis français Mitres! le* 
rordler» uni icpnnii. nt arec sncfè». -m A I pour 
le» beluos Leleu flapi* nuire ,, -aeui rrprlie» et 
Ici français isserlranl un leu 

Le^ IIIJNS t.. unit ave , n ilile et prennent une 
t-«nn« avame 7 a 4 Lis français nirmoiitent leur 
Urf.'iillan. >' l's »e raiiprocttenl i « « 

ivus belle, phases da Jeu et viola » » «. 
La tin > La n.-iut>ine • lent. H a a l s a n i Franc» 

e ion». 4i u u u w 

BOXE 
A L'AMICAL! OS* MAMAOSNS OU HORS) 

BT 0 PAI Dt 0»L»I1 
A>'(<inM*e générale ce dlinanrht H lOiinint A 

il b au alésa. Cale Moderne, -u. Grand Plaça A 
L .'# 

LBS NORDI1TI» A PARIS 
t e bessuts i.nuv l 'n.irpl ' i i i l i 'r ai DoTclle du 

te.un Lyon, i n l i ' « . 'u r imiiiniier du B.C (M BAlB». 
-< rendront .1 Part», pottr n-iirunirer 1res [>r<n-hni 
n . n i e n t d e - l i n s . i n i i l» ta i . i p l t a l e . le» d o u x p r e . 

in m rmiiils de .' mltiuips. lo tiol'liMne en 
unit. 

ATHLETISME 

Ce dimanche, à Roubaix, 
Championnats du Nord 

V i n . raptieions que a'aal aujourd'hui qu'auront 
li. u i. ur la .'.»> f»i«. le» annuels ih.iniplona.ita du 
l\nnl. 

Ce» épreuves cen'Ntiieni touloui» la aro» ano-
i-i i da la (Alton il ainli'U-mo nordisie. en raison 
dr paîtrait daa litres. 

C»u» uuuae. caA i iiamjii.jinal» t'annoncent coin. 
nie devant eirn partieiilléroDieut brillants. 

MM i I. i. N A. B décidé île ilonner A c*tte aran. 
.in rooipeiilirm un easse idéal. C'est a Rounalx, 
au luperpe Pare Jean iiubrulle, terrain du Rtx-lnij 
i lub uni. laa éi r i u v c •,. iicmuleront louta la 
I' é». 

Toute» le» cpreuvi-. classiques flguront au pro. 
graniiu» qui t «prend uin-l ; 

i.» .iiio ..» ain, I ano. .ii»m l n m métré» plais : 
Un et MO tnotre, haies . .t non ntatrat ^teei,l„ ,• 
Mat en hauteur : tant en ronliueur • saut h I» 
parères lancement .lu disque ; lancement du 
laveli.t ; lancement .ni marteau ; relata é fnii 
toi métré» ei . toi< ;I»I uiéire». 

Tous les nieilleurs éléments, appartenant A pré» 
de io club' sont euxagés. 

Ii-. • uni uni.-ii. , . .iinnienccront a partir da 
il h. » du malin. 

UNI BBLLB BBTB AUX ORIONI A TOUROOINO 

Ce diin.'inclie a :• heures, au terrain de» Orlnns 
A I» i i>lois- des Cnreuves du t Italienne lloeteur 
t *.ui lie» vu l'A S I a mis »ur piesl une fêta »por-
t u e qui promet dé ire très réussie 

volet le programme le nmtiii é iiartlr de g h. 30. 
éliminatoires dei- pin ni 4on m I .son ni. : lança-
lu-ut du poids dlsiiue s«,it en hauteur et lon
gueur L'après-midi, a :i heures finale des ion m., 
mu m I 'no ni al ".Onfl m Faitre les epreuxes pro-
«ludion par les se, lions d F.dueatlon pliv-lque 
matrbes da football et baskett hall. Tendant le» 
i uirx's la I aiilum des Amlrale» laïques sa fera 
entendra dan» ton répertoire 

LE COIN DU PECHEUR 

La gardon "à la craint " 
Parlant des bons r»teul-

tatg obtenus «n péchant a 
la graine d» chenevi». 

nous exposten* dans une 
Syt^S2J J dernière chi»anlqua qull 
st̂ L ŝgTaarSBBV**/ oonvenolt de les attribuer 

a deux causes. La premiè
re, et la plus Importait!*, 
c'est sans contredit l'aie 
traction exercée sur le 
gardon par las mouve
ment» imprimea a la grai
lla par le pécbaur — suite 

de. relâche» avant pour but de remonter et 
IaU-u couler feitcuc. en attirant ainsi l'auention 
des gardons qu'un amorçage pour alnai «Ure 
continu a amené sur la place, t'aulr» cause de 
réussite, «Je moindre imtortance celie-hV, résilia 
d.ins le goût parlloullor que le gardon éprouve 
pour les rrulta du chanvre. 

L'amorçage, pour celte poche, constate «m un 
semis très Ciequent da gialnge. Naturellement 
Il n'en faut pas lancer de grosses quantliés 
à la fol» et pour talalr le mécanisme de cet 
amorçage, le mieux est d'établir une comparai
son. Llle est offerte par ces charmeurs U'oi
seaux » dea Jardins publics de Parla. Pour 
attirer la gent allée autour de lui. et la rete
nir, le charmeur se gardo bien de la rassa
sier, il distribue son pain par miettes, par pe
tite* boulottes dant la possession exalte Ta con
voitise de.» oiseaux, provoque des batailles et 
les rend de plus en pjus audacieux. 

Ainsi le pécheur en semant ses graines fré
quemment et p.'ir petites pincées, attire et retient 
li'-i gardons sur «a place, excite leur Instinct 
chasseur, les fait lutter entre eux de vitesse «l 
d'adresse pour la capture des graines cl pro
voque leur monte»! entre deux eaux à la ren
contre d'une nourriture asses chiotiement mesu
rée pour n« pas les rassasier. 

La clièncvis iTOurili peu. I.'oooree de ta graine 
rejetée par le poisson, Il ne lui reste qu'une mi
nuscule amende, dont la saveur lui est d'autant 
plus agréable qu'il uc peut facilement a'en rem
plir l'estomac. 

L'aiiirir\,nge rationnel est dono l'amorçage au 
cW-iiKvia même. Pour cela on utilise les petites 
graines, at on reservo le gi«s nliènavls choisi 
et trié evec soin pour cacher la ligne. 

rteauooup de non.» pécheurs au chanvre, même 
droliters, se servent adroitement de leur main 
gauche pour envover les rniieées de crnlnea su-
inur <lu flotteur de leur ligne. Car II s'agit Ici 
do gagner du lemp». de façon A ce que la ligna 
exerce sou action péchante le plus souvent pos
sible, Idut en avant la faculté de ferer au moin
dre mouvement suspect de la plume. 

Pour bien pécher au chanvre, Il faut ferrer 
souvent. Pendant les nombreux relâchés que le 
pécheur effectue pour agncér le cardon, son 
esche se trouvera souvent touchée mais de façon 
variable, salon la position de la graine par rap
port à la pkunl'én au moment do l'attaque, et 
par rapport a la position du poisson, qui en-

Snme en montant ou fond, ou en fonçant d'au. 
ciSu»-, rut encore en s'approchant latéralement. 

Les réaction» imprimées ou flotteur sont donc 
ns,»07. diverses. Tantôt c'est un simple arrêt dans 
la coulée, tantôt une accentuation de sa glissade 
ou une légôre reiii<uitéc. parfois o'egt la toucha 
franchi). Do toute façon elle est toujours brève. 
Le ferra,» rapide ci. troquent est une des con
dition.* pour bluu pocher a la graine. 

Ceci Implique In nécessita d'utiliser non seu
lement de grosses graine.; choisies pour cacher, 
car plus elle» sont grosse» mieux elles sont ma
niables, mais encore que ces graine» soient 
rudes |n-l«! a point. Trop cultes la coquille 
s'ouvre facilement cl la gr.iino quitte la ligné) 
A la moliulre sollicitation. Pas a»sex cnlles. on 
éprouve une certaine dlfflcutlê A y entrer la 
istirtie courbée du hameçon d'oii perle d« temps. 

C'est pnr de» essais personnel» que le pêcheur 
ga rend compte si lo degré de cuisson voulu est 
atteint pnr le» graines qu'il sa propose d'ullll-
ser pour esehcr. B. G. 

PECHEURS, 
voua désirez pêcher FINEMENT, 
avec tics racines S O L I D E S , 

employé* le CRIN JAPONAIS D n h l i c t n 
et ia RACLNE ANGLAISE n U U U S l C 

Si 

VENTE EN GROS: 
PEZON et MICHEL 

!S, rue Noire Dome-de Nataretb, PAHIS 0*1 

HIPPISMK 
COURUS A SAINT CLOUO 

ritLMlKHK CUl.llSA. — Brl» Se 0»u|»mml»r» 
(s pari.iius) : i. perveuieK (II. Uérhel g. st.âo : i>l. 
g.30. — 4. La Mandragore (W. Andenon) pi. S 30. — 
3 Mon l'hejt (A. Itabb») pi. 7. 

HLI Ml'MK I'DIIKKE. — Bru Ohempaukert III 
partants) i t. Tbunnarar (M. TuuMSInll g. 1S.80 i 
pl. s » . — i. Lyrisme ivv. sjcalaul pi. 9L — t. Pa-
srur (K. Chanceln-n pl. H. 

TROISIEME fu i H M : - Bru Sir Qaliahad (I 
partant») • i. Sillon i; tiufon•/) g. U t pl a. — S. 
\Vlnnliieg '.1 M.ir-lall pl. a.U) 

OI'ATHIKME COUHBI. - «rend» Handloaa. da «t-
Claud (M pariauls) : I. l'avut l'ourpr» jw Sib-
tirltt) g. 90.30 : Pl. '.M-V. — il. nia HOT IW Scan-
Unl Pl 13 - 3 La Kola IC. Herbert) pl. 1(30. 

t'INuLIEMK cnt'KsF. — Bris 4M Baraea u rar-
tr.nts : I. Costal SArdo (E. Uoldln) g. Jl ; pl. t. — 
4. Korchiila (Ci Duforei) pl. t s o 

SlXtEMK COORSE. — f»r|, j u , oaran (a par-
nuits) i I. Contre Bleu (K. Vtorani) g. 34 i pl. UJK> 
— 'i, riaytuata lE. Cbeuieeliar) pl. 31 . 

^Sk* 

SPORT COLOMBOPHILE 

Notes d'actualité 
Apres avoir LA té successi

vement du vent |Kiuas»nt puis 
du fort vent da bise, au 
cours daa deux premiers 
dimanches da juin. Il testait 
à nos pigeons à goûter laa 
charmes da la situation 
d'attente aux pointa de lâ
chers. Tel lut taux lot ta 
ij |uin dernier. 

Les mauvaises conditions 
atmosphériques générales qui régnaient ce Jour 
la ont Interdit la plupart des mises en liberté 
entre Ctermont al Angoulame. fournissant ainsi 
aux colombophiles Poccesion d'apprécier les 
bienfaits des communiquas radlophoniquea les 
renaslanant sur la si lus lion la long da la Ugue 
du vol. 

La lendemain lundi, en beaucoup d'endroits, 
la temps s'est amélioré au cours de la matinée; 
colle uméllorallon progressante du Nord au 
>ud permit d'abord de lécher dans l'Aisne, la 
Homme et l'Oise, puis en Semc-et-Oise. Dés ? h. 
• lu matin de petits pelotons, premiers éléments 
de contingents léchés k Bonaln et Saint-Cuen-
tin, franchirent la frontière belge. On apprit un 
peu plu.» lard que les envolées sa donnaient a 
ciermont depuis 8 h. et sa poursuivaient norma
lement. 

Los expéditions en attente à Dourdon, Elam-
pea, Brétigny, Angcrvtilo mises en liberté A 
dés heures variables, donnent des résultais da 
même nature. 

Kn gênerai lo» pigeons léchés avant 10 h., 
ont enooie rencontre des uoyaux da mauvais 
temps dans ia région parisienne. Ceux qui 
prirent leur vol après 10 h. semblent avoir eu 
la partie plus facile. Malgré trente heures oo 
panier supplémentaires, la plupart de ces épreu
ves ont heureusement bien tourné al ou na 
signale que d«s pertes Insignifiantes. 

Plus au sud, è Tours, OiAtelIrraull et Angou-
lénio, le temps demeura très muuvais toute la 
journée «la lundi. I*» pigeons en attente dant 
ce» gnres n'y furent mis en liberté que mardi 
dnns la matinée, a la faveur d'éclatrcles. La lon
gueur des trajets a effectuer pur les concur» 
tcni» d«s éprouve» da demi-fond augmentait 
pour eux le» quelque» chances da rencontrer, 
chemin faisant, quelque cône orageuse suielte 
a semer lo désarroi dans leurs brigades. Aussi 
unu anxiété bien naturelle se manifestait ctiea 
les colombophiles. Les orages qui se déclnn. 
rhercut en plusieurs points de la région du Nord 
dans le courant de I après-midi n'étalent pas de 
nature a apaiser des craintes, qui, malheureu
sement pour beaucoup, furent justifiées par 
des rentrées plutôt pénibles de pigeons t«ni
chant au colombier en fin de journée, après huit 
et dix heure» da vol. 

La plu» élémentaire sagesse commande main-
tenant de mettre un certain temps au repos, 
tes oiseaux que la fatigue a marqué de son em
preinte. Il est prudent de leur laisser le lemps 
de raconsliiuor leurs réserves d'énergie si dure
ment mises a contribution par les difficultés dos 
derniers conoou/s. l o surmenage eal la causa 
in plus fréquenta de la déchéance rapide d'excel
lents pigeons. Celui qui possède un bon sujet 
doit modérer ses engagements da façon h en 
profiter de longue» années. C'est une chose A 
no pas oublier surtout en ce qui concerne les 
concours de quatre cents kllomolre.» et plus. 

On volt, dan» beaucoup de programme», des 
concours do «tx). 4j0 et ,00 kllomWrcs échelon
nés a quinze Jours d'Intervalle. SI le beau temps 
so met de la partie, ces étapes peuvent 1res 
bien Cire volées par le» mêmes pigeons, mais 
si la premkcrc ou la socondo étape extgont un 
offort considérable de leur part, II serait dange
reux de les relancer sur la routa avant, qu'ils 
n'mcnl relall le plein de leurs forces. C'est pour 
cala que des colombophiles e.xinîrltnentés lais
sent toujours préalablement au moins quatre 
semaines de repos aux pigeon» uul doivent fran
chir un» longue distance, quitte à leur faire 
voler seuls 50 ou SO kllomMres la vellta de 
la mise «NI loges histoire de sensibiliser leur 
faculté d'orientation, et de leur 6fer la crainte 
du vol en solitaire. C CAIIXC. 

uv;t 

Qui doniso . PHODl'I'IS HHiA • avant et pco 
dent les ronrrmrs (nll des Prix 

(Voir en 'e page l 'annonça très Intéressanto) 

Le» examen» du baccalauréat 
à LUI» 

Le» épreute» écrite» des candidats au baccalau
réat (séria» littéraire») qui composent A Lille, 
auront lieu, pour la série A (nouveau régime), A 
ta Foire commercial» (Esplanade), pour les autre» 
M-rn s A' .nouveau régime. Latin r.rec Latin Lan 
gués. Latin Sciences et Phllosopbla (ancien et non. 
veau régime) au Palais-Kaineau. :::.. boulevard 
Vaubatt. 

Elle» commenceront le mardi v» Juin. A i b.. 
pour la série .phllosaphle. et la mercredi tu min. 
pour les »trle» A et A' (nouveau régime) et les 
Série» A B. C (ancien régime). 

L«» liste» d'admissibilité comportant l'indica
tion des lotir» et heure» de» examen» oraux seront 
aflfchécs dans la cour de la laculté des Lettre», 
o. ru» Angellier. le lundi M juin, g s heure», pour 
10» série» A et A 

pour le» candidat» S la premier* parti» (ancien 
régime), lattnigrac. latin langue» et laiin sciences. 
la liste sera affichée et diffusée le lundi ••>) Juin 
à midi ; ce» candidat* devront »e tenir prêts A 
passer l'oral daa» les après-midi de» 30 luin et 
ter Juillet. 

U «talion d» Radio P.T.T. Nnnl A Lille, diffu
sera le» liste» de» qu'elle* seront établie», c'est A 
dire sensiblement avant leur affichage. 

C O U P S de SOLEIL. P o m m a d e ARDAGJI 

MUV.CALE 
L l CONCOURS D l 0 O M P 0 B I T I O N OC LA 
P t D t R A T I O N O i t M U S I Q U I S OU MONO 

• T OU F A t V D s t l A L A I » 
Voici la résultat du concour» da Ot npo-

sltlon da la Fédération daa musique» du 
Nord at du Pas-de-Calais. U s'agissait d'une 
ceuvre destinés aux harmonies uu fanfares 
da deuxlaraa division. 

La Jury était composa da MM. Gallois M 
Bousquet, Grands Prix da Homi, directeurs 
des Conservatoires da Douai et floubatx ; 
Lamy et Nuerd. directeurs des Conserva-
totrea de Valenctennes et Tourcoing «t Gau-
defroy, vice-président da la fédération. 

La 1er prix de' l.OnO franc» a été attribue 
a i'unanimlta 4 M. nobart aérlsse, chef de 
musique su î l e R. I. 

La 8e prix ex-mquo, da 900 francs a été 
partagé entra MM. Paul André, anolen chef 
de musique du Î8e ttégiment d'Infanterie, 
actuellement directeur de ritarmonie muni
cipale da Saint-Etienne et r'éllx ttoyer, chef 
de musique au 81e Régiment d'Infanterie, A 
Montpellier. Félicitations aux lauréats at 
aux organisateur». 

OLAtSIMINT D l SOCIBTt 
MM. Georges Itouzleaux administrateur d« 

la fédération; Fernand Tournon, chef de 
musique du 43e R. I: et Omar Dufour. ont 
procédé au classement de l'harmonie de la 
Chaoelle d'Armentlère». 

Après audition sous la direction de son 
cher, M. Houvenagtial. cette société a été 
classée en troisième division (3a section), 

AU CONSERVATOIRE D l MUSIQUE 
0 1 TOUROOINO 

Un Concours 
Un concours pour remploi de professeur 

d'une 'lassa préparatoire de {Hano aura lieu 
le 9 Juillet à U heures, au Conservatoire da 
musqué de Tourcoing, Square de l'HOtel da 
Ville. 

Epreuves Imposées : 1° • Sonate de Bee
thoven • (op. u n . 1er mouvement ; !* Etude 
en forme da valse • de Saint-Saén» ; S» Un 
morceau Inédit de lecture S vue ; 4* Leçon 
donnôo A un élève. 

Traitement pour six heures de cours par 
semaine (trots rois deux heures) : .1.4.V) fr.; 
a l'entrée en fonction : 9.7SO fr. après trot» 
ans ; t.yoo fr. après six ans. 

Les candidats peuvent adresser leur de
mande au directeur du Conservatoire, jus
qu'au S Juillet 1930, ils doivent adhérer en
tièrement au règlement du Conservatoire et 
habiter Tourcoing. 

O R I A T I O N AU I I N A T D'UN OROUl»» 
D l DEFENSE D U SOCIÉTÉS MUSICALE» 

Sur l'appel lancé par MM. Hâve/., séna
teur du Nord, et lîovelet. Sénateur de la 
Somme, A leurs collègues do la Hauts Av 
semblée, au nom des Sénateurs des dopur. 
tementa du Nord, du Pas-de-Calais et <lo la 
somme, une première réunion eut Heu au 
Sénat, salle Gambette, la 5 Juin. 

A cette réunion, à laquelle assistèrent da 
nombreux sénateurs, furent exposées les dif
férentes ruunns nécessitant la constitution 
du groupa Senotortnl de l'Art Mmic.il. Une 
commission provisoire fut nommée; elle est 
composée dn M. Bovelet, sénateur, président 
du Conseil Général da la Somme «PrésidenU, 
Vlce-1'réstdents : MM. Gaudalre. Sénateur, 
Président de la fédération musicale de 
l'Yonne et savlgnol. Sénateur rfa la l'ntite-
r.nronne. Secrétaire : M. Hayoz. Sé.noteur 
du Nord. 

Nos société» musicales se réjouiront de rct 
heureux événement. 

NOUVILLII O U 00N0OURS ~~~ 
Un conoour» de Trompantes, Olalrans et 
Tambour» à La Plant Ohamplgny (Saine) 
Un concours «te trompettes, clairons et 

tnmhotirs, aura lieu la dimanche ft Juillet A 
Le Plant r.hamplgny (Seine). Adresser les 
demandes de renseignements a M. Châtelain, 
président de la commission des fêtes, 81, 
boulevard du Centra au Plant-Champlgny. 

Conteur» supprimé 
MAZAMF.T (Tarn). — La ville de Mazamet, 

nous avise qu'en raison des récentes inon
dations, alto se volt dans l'obligation da 
aupprimar le concours musical projeté) pour 
les t:. 13 et n Juillet. 

Vn concours à Rotnalnvllle (Saine) 
A l'occasion du Centenaire de la fondation 

de la société musicale do Romninviile. un 
grand concours est organisé pour le 20 Juillet 
prochain, II est réservé aux harmonies et 
fanfares. 1ère, Sme et «me divisions; des 
primes très Importantes sont prévues. 

Demander le règlement a M. Fachaur, 19. 
me Gabriel Husson. a Momalnville. 

Résultat» du conoour» annuel de» Arène» 
de Lutèca 

TAMBOURS KT CLAIRONS 
Ire Division 

Clique Scolaire da Touroolng. — 1er prix 
de kouneries d'ordonnancé; 1er prix d'exécu
tion; 1er prix d'honneur; 1er prix da tenue. 
Prix de direction au chef, M. l'ouroelle. 

Le Réveil da Mentmerenoy. — 1er prix de 
sonnerie d'ordonnance; 1er prix d'exécution 
avec félicitations; 1er prix d'honneur. Prix 
da direction n M. Welter. 

tu Division — ire Section 
L'Espérance da Mentraull. — t«r prix 

d'honneur; 1èr prix de sonneries d'ordon
nance; ie prix d'exécution. 

U Division — se Section 
L» Réveil d'Argantauil. — ter prix da 

sonnerie» droruUmnanoa; la prix d'exécution; 
Sa prix d'honneur. 

3a Division — ira Section 
U Réveil d'Appeisrty. — 1er prix da son-

nenas d'ordonnance ; 1er prix d'exécution: 
1er prix d'honneur. Classé Sa division, te 
section. Prix de direction au chef, M. Bra-
H s f t 

3a Division — 2e Section 
L'Amicale da la Oit» du H*rd, A Dranoy 

— ter prix da sonneries d'ordonnance: lai 

Klx d'exécution ; 1er prix d'boneur. Classé 
division. U section. Prix da direction au 

chef, M. Covlanx. 
L'Alerte «ta •alnLexMi-en.Ormuseee. — 1er 

prix da sonneries d'ordonnance; 1er prix 
d'exécution ; ze prix d'honneur. 

Se Division — Se Section 
La Oarers-A-Vous, da Lagny. — 1er prix de 

sonneries d'ordonnance; 1er prix d'exécu
tion; ta prix d'honneur. 

CLASSEMENT 
L'«spérano» da Usaoure. — Sa prix de son

nerie» d'ordonnance ; ior prix d'exécution. 
Classée 3e division, te section. 

Cliqua dea •apeurs-Pemplars d'Argentauii 
— Isr prix ds sonnerie» d ordonnance ; 1er 
prix d'exécution. Classée 3a division, U ac
tion. 

La Rappel da Oauhert. «•» ta prix da son
nerie» d ordonnance; 1èr prix d'exécution. 
Classé» 3e division. 

TROMPF.S DE CHASSE 
Ira Division — 3a Section 

La Rêvait da la I.T.T., » Oivor» - 1er 
prix de sonneries; 1er prix d'exécution; 1er 
prix d'honneur. Prl* de direction au chef, 
M. Marpe. 
La Saint-Hubert de Nanv»y.»ur-Ouro». — £e 
prix de sonneries. 1er prix d'exécution; 1er 
prix d'bonneur. 

a \ 
Les prix consistaient en objets d'art, mé

dailles, diplômes, primes en espaces. 
La Vas- de Sèvres de M. le Président de ia 

République a été décerné a la Clique Scolaire 
da Tout coing et la Coupe en argent da M 
Roger T roussette, présidant d'honneur, n été 
attribuée au Réveil de Montmorency. 

Au cours de la distribution des récom
pense», le» fanfares q« trompettes et de tam
bours et clairons da la Garda Républicaine 
ont donné un superbe concert 

Un succès muaioal Français 
Un concours International de composition 

syinphoiiiquu, avait été organisé par la di
rection do Kursanl d'Osicnde; la lury était 
composé de sept composiieur» ou chefs d'Or 
cheslre» de différents pays, lequel après 
examen de» deux cent» œuvres envoyées, a 
décerné lo prix de iOtiOO francs pour une 
rrtivre d'expression k M. Paul Flévet, pour 
son poème musical Habanera (La puerta del 
Sol] et un autre prix de îo.otxi francs A M. 
Achille l'hllip. pour *\ • Hhapsodle nBsque -. 

VollA qui fil thonneur ft nos deux com
patriote» et A l'art musical Français. 

ON DIMANDI DES MUSICIENS 
Musique» Civile» 

Loes-errOahella (Pas-de-Calais. — Demanda 
un professeur de musique susceptible de 
diriger l'Harmonie, emploi serait fourni dans 
la commune. Ecrire à M. le Maire de Loos-
eutiolielle. 

Musiques Militaire» 
Musique daa Puelllars-Marln» 

Lerisnt. — Un concours pour différents 
emplois de maîtres, da seconds-maître* «t 
de qunrtiers-mattres tutialclens sédentaires 
(tous Instruments, mai» de préférence haut
bois, clarinette, cornet et trombone A cou-
lisse), aura Isru è la musique dos Fusiliers, 
les ÎS et tt Juin In30, A t» heure». Le» can
didat» devront se présenter la veille du con-
cours. 

Des emplois de musicien et d'élève-mu-
alcieu sont réservés A des engagé» volon
taires pouvant faire une bonne partie sur 
un instrument à tant. 

Lille. — La musique du Lie R. L, en gar. 
ni»on A Lille, réserve des places d'engagé» 
pour 1» moi» et plu», aux Jeunes gens Jouant 
«n Instrument a vent ou A cordas, facilités 
pour suivra les cour.» du Conservatoire, pri
me» de n.V> A 'j/'.iO franc». Ecrire ou se tiré-
senter k M. Tournon. chef de musique. Cita
delle da LUI*. 

I . BBNOL. 

CREATION DE LA 
« LETTRE RADIOMARITIME » 

M. Mallarmé ministre des P.T.T. rient de dé-
rider g u a partir du ta juin courant, un nouveau 
t y i * de radintélégramme. a tarif très réduit dit 
. leur» radiomarlllme . s»r» mis h la disposition 
des passagers. 

La lettre radlomsrltlrne est un radlotéléuramme 
originaire d un» station de bord (poste de T.BT. 
établi a bord d i m nartrei transmis par relte-ci 
A une station eO'lèr» et réexpédié nostalement par 
cette dernière. Elle permettra de falr» parrenlr \ 
une destination ituetronqtie et S partir d'nn navire 
en mer communiquant avec, une station do T B r. 
de Franc». d'Algérie eu de Tunisie un mes»»»a 
de vingt mou contra paiement d'un» taxe ra.tio-
éle-trlqua de «0 fe. A laquelle s'aloutera la « s e 
arférente A l'affranchissement d'un* leur* simple 
suivant la destination ffrance et Colonie» n fp. sa 
étranger t fr soi. Sn-delA de vingt mot». II aat 
fait application, pour chaque mot excédant, de» 
taxe» ordinaires afférentes aux radlotélégraminr» 
échangé» dans las mêmes retattons. 

La Ministre de» P.T.T. a également décidé nu» 
les lettres r*dlom»rltlmes expédiées par le» ma
rins et. pécheur» de» Banc» de Terre-Neure et transi-
tant par le navire stationnait») d» ta Société des 
iTuvrea de la mac 'le »/* • Balnte-Jehanne d'Are! -
bénéficieront d'une t»»e ridi électrique réduit» 
dant le minimum Ixé k lé francs. 

R E V E I L P E N O U L S 

Bayard-
Bavard 

' C H R Ô M t I N A L T É R A B L E 
Réveil.. Pr*** . / . . .r P.-.JJ.,,., ••B.y.rJ " 
s* lu*** prix tunt /«Jf*n«|èi*f» sli'tt / • MtrMf J*lft 

L'ASSASSIN D'UNE FILLETTE 
a été guillotiné hier matin 

lljor, a l't •>. a eu lieu a Rouen rexécutlon 
de Henri Verdlere. 

On n'a pns oublié le crime de cet odieux 
individu : Je il décembre <iaruier, il attira 
dan» sa chambre la petite Uiristiane ualiana, 
qu 11 bâillonna, violenta et étoulla soua la 
matelas, i.o 7 nuis dernier, la cour d assises 
1 . l a Selne-lnreriuure 1 uvalt condamné A la 
pelno de mort. 

La guillotinn avait été dressée sur la place 
de lionne-Nouvelle. 

Henri Verdlérr. fut réveillé ave,-; In eéré-
moulai accoutumé n accepta le verre de 
rhum et la cigarette; II ne m aucun» décla
ration. I.e fourgon s'arroia quelques cents 
métrés sur la ulacn lionne-Nouvelle Verdlere 
desi^ndlt de (a lourd 1 voiture. L'aumonier 
un çactin la sinistre machina et embrassa le 
condamné, qui rut pmmpianient placé aur 
ia piunciie fatale, l.o couperet s'abattit dans 
un hruit sourd ; n était • h. u. 

Kn présence du père et de» deux grands-
pères de la petite Galland. la té!e fut placée 
dans je panier, (pion chargea dans la four
gon. Celui-ci, nnradré do irendarmes sabre 
au clair, s en alla par un chemin détourne 
— car on nviilt. voulu éviter de passer devant 
h; II. u du , rime, _ xe r , ),. cimetière da Saint-
Sever ou, précisément, e>! Inhumé Chrlsuane 
Oallnnd. 

Lu raison du crime particulièrement odieux 
qu'oxniiiit Verdlere, on avait redouté dea 
m.viiresicii! ms. Aussi, le service d'ordre 

étnlt-ll extrnordlnalremrnt sévère at nom
breux, mais 11 ne s'est produit aucun Incident 

La manifestation des familles 
à Notre-Damc-dc-Lorette 

Liai common. cm samedi :'S |uui, a !1 11. Ht 
par la veillée des mort-, l.g chant da l'ofliea 
des morts gara axaouta i>uv lu Clinral» «les Mines 
de Nooux. sous la cjiioctiuft ds> M livln. 

Le dlmati. lie .".1 |g n. A 8 h. 30, mas-e en plein 
mr .hantée ;iar m 1.1: >rul« des Mines Uo Béthune 
l'ai exécutants. 

Celte mevso a CLj s|K.V;.alenieiit écrite pour 
cette cérémonie. Lo style en «ut simple 

A ll h., dons la ciiiipeiv. 'nsfasa pour le re-
(vis de 1 Ame de sa (•tuudeiir Mgr Julien, évé-
qtie d'Arr.ts, pronldenl f. tulnleur do l'Associa
tion du m miment de N itniDum«-de-Loralte ; 
ailocuiion d') M l'abbo llliinchet. supérieur de 
l'Institution Saint-Joseph du Hftvre. 

A midi, dan> la Chapelle, messe A l'intention 
dj M.UM. IVirihéiemy et Guerre, du acteurs da 
sociétés liouilléres n.lmini.sirnteiirs de l'Associa, 
ttou. deoedés ; allocution par M. le chanoine 
Maréchal, scrétnlro genar,il de l'AssodaUon. 

A ces deux messes, la partie musicale Mrs 
assure») par la grande Harmonie des Minas da 
Cournères. soua la direction de M. Dussautolt. 
Des pinces .seront réservées sur demande aux 
parent» et ami» de.» trois défunts. 

A 13 h., grande oéi-éni.'nlo d'hommage aux 
morts en préseme des dérogations des aoclétéi 
d'Ancien.» Combattants et avec le concours de 
la grande Harmonie des Mines de Courriers», de 
la Fanfare et de la Chimie des Mme» de Bé-
tlnmc Cortège dans le-, allées du cimetière pai 
tout'» l'.isMstanre. 

lies commissaires placés aux entrée» reea-
vront les socli té:« d'ar̂ carn» combattant». Une 
notice contenant toute, tnd cotions utiles pour 
I11 formation et la marin; du cnrtègo sera dis
tribuée au publie. DélilA devant l'ossuaire en 
hntunia;» aux morts et A leur.» familles. 

Discours do M Lafnovre «lu i\ey. ancien mi
nistre, fénnleur du Pas-de-Olnis. (irésideot de 
rA—O'-iotion fendant le défilé, la grande Har
monie des Mines de Courrléie, et la Fanfare des 
Mines de Bétnune exécuteront alternativement 
les iiiorcc-'inx de cir.'onstntici'. 

Devant l'ossuaire, la Fanfare et la Chorale des 
Mines de Héthtme réunies, exécuteront • Tris-
tin . marcha funèbre pour la dernière scène 
d'Hamlet. do Berlioz, transcription da A. De-
Ihnve. 

A 17 heure», sur l'F^plannde, salut du Saint-
Snéremenl. L'allocutinn sera donnéo par le R. P. 

O eux. le grand prédicateur de la T. S. F. 

Envisagé du point de vue des parasites, mouches , m o u s -
tittties, puces , punaises , e tc . . . . l'homme n'es! qu'une proie ! 

boi t -il ctre une proie passive, résignée, et se laisser dévorer 
v i v a n t ? . 

A l'heure où c o m m e n c e la belle sa i son , n'oubliez pas que 
des mil l iers d'aiguil lons vous guettent, et faites appel i. 
F L Y - T O X , nuage destructeur de tous le» insectes 1... 

Scientif iquement étudié et mi s au point F L Y - T O X 
l' insecticide idéal " l a i t m o B c h r à t o u t c o a s s a " . 

MILLIERS 
AIGUILLONS 

©U$ GUETTENT 

FLY-TOX 
VOUS 

# protège 

FEUILLETON DU » JUIN l'-HO. — N» M 

-oetirtel 

Quoique jeune at inexpéiimentce, Gtna 
-entait qu'elle avait affaire k forte partie et 
nu'il allait lui lalioir du couraao, de la vo
lonté de m ruse. El elle n était qu'une 
femme, qu'une pauvre Délite, Uiuto acule, 
comme' avant !... 

Des sanglota déchiraient an poitrine. Ella 
ne voulait avoir aucun douto sur le paaaè 
de son mari. Mais hélas 1 cas papiers, ces 
signatures dansaient devant aaa yeux et daa 
hallucinations de cauchemar la faisaient 
frissonner. 

Osas une aotie de demi-rove, alla voyait 
la main de Pierre traçant son nom un let
tre» énormes, puis en caractère» plus fin», 
puis en traita a peine ziftzapiés, au boa da 
feuille» à l'écriture llttalbla... 

Fatsant effort aur elle-merne, GJna essaya 
da M réveiller tout a fait at de chasser loin 

i d'elle ces visions décevantea. 

Vers qui allait-elle crier : Au éecoura T 
Elle verrait Coanaoq demain .. lui deman
derait... Mais s'il lui mentait lut aussi Y S'il 
allait, comme le lui avll dit Martineau, la 
gruger ct - la tromper? Pourtant, Gognacq 
avait une si bonne figure de vieux et fidèle 
eutiiloyô 1... Bile n avait donc paa assez de 
malheur et de chagrin .' il lallail a présent 
quo sa peine fut augmentée d'un doute af
freux, qui allait empolaoaner toute ea vie I 

La jeune femme s e leva et prit entre see 
mains, la ptiotogranhlo de Pierre Barjoc. 
De aca yeux mouillés de larmes, elle con
templa ce doux et cher visnge, ce regard si 
franc, si loyal, ai droit. Col homme serait 
ano canaille 1 Non, non. c était une chose 
impossible I 

— Mon chéri I murmura-t-clle, pardonne-
moi al j'ai douté un instant da toi l Ce Mar
tineau me fascinait 1... Mais je saurai la vé
rité, mon Pierrot, Uussè-jo passer dea jours, 
des semaines, de» mois h la rechercher» 
J'apprendrai que jo puis te conserver tout 
mon amour, toute ma confiance... Seule
ment, mon Pierrot, no m'abandonne pas, 
reste, sans ceaèe auprès de- moi I Que tas peu-
aée ne me quitte pas I qu'elle me guide i 
quelle me dise où le dois aller, ver» qui je 
puis demander du secours. Pierre, mon 
Pierrot adoré t aie pitié de mol I 

Les ternies que versait Gina coulaient aur 
la glace de la photographie, brouillant la 
„*ir)Ç2 imai<. 

Et toujours, dès qu'elle so mettait a pen
ser, la même viaion a'imposait A elle, auto-
ritulre, hallucinante : lu main de Pierru 
écrivant, traçant des mots sans fin quo se» 
yeux rougis par les larmes ne pouvaient 
pas déchiffrer. 

Ce n'était plus son nom que la main de 
•on mari signait sans cesse... c'était a pré
sent d'eutrea caractères... 

Là. sur le mur, ou dans l'être où flam
bait clair une bûche, ou aur la tapisserie 
bleue, ces lettre-* tordues, chevauchantes 

3ui couraient, na mélangeaienL s'élançaient, 
isparuiasunt, reparaissant 1 Et cette main 

qui tremblait eh écrivant-, c'était bien la 
main de aun Pierrot chéri Oui, elle la re
connaissait cette Une main soignée, ornée 
à l'annulaire d'une torealc do platine ponc
tuée d un brillant.,. 

Gina avait la lièvre. Des gouttes de sueur 
perlaient è ses tempes, ses dents clnquuicnt 
et quoique près de là cheminer?, elle était 
secouée de longs friaaons. 

Serrant aon mouchoir bordé de noir dan» 
•a main droite, plie essuyait son rrnnt ruis
selant... Altmt-eile mourir Ut, toute seule? 
Une telle angoisse l'oppressait I Sa respira
tion était courte et ses yeux broies de fièvre 
et de larmes, poursuivaient A' travers Ja 
chambre cette main hallucinante qui écri
vait, écrivait toujours... mais quoi ? Du trou* 
ble, toujours du trouble I... 

Soodain. la main mystérieuse ne tremble [ 

plus... elle traçait maintenant des carac
tères droits, fermes, lisibles, de cette belle 
écriture que Gina connaissait bleu. Et les 
lettres, au fur et A mesure qu'elles étuiont 
tracées, se détachaient nettement sur le fond 
clair de lu tapisserie. —, , -—« 

Gina ac lova n demi, ie cou tendu, l'atlen-
tion dardée vers ce» mots écrits... Elle en 
épeloit les lettrée au fur et A meanrc qu'elles 
apparaissaient, et aon cœur se mit tout A' 
coup è battre à coup.» précipités : la main 
venait de trocer deux mois, et ces deux mots 
étaient : «' Claude Prémery I n 

Brutalement, la vi»lr>n •'effaça, et la Jeune 
femmo aomhra dana une torpeur voisine de 
l'ôvanoulssement. 

Quand elle se réveilla, Gina passa sur see 
yeux sa main brûlante. II n'y avait plus 
rien d'écrit sur le mur, mal» dan» sa tête 
endolorie, un nom s'était gravé. 

Claude Prémery 1 C'est lui qu'elle appel
lera demain, o'eet à lui qu'elle demandera 
conseil. 

Bt Gina redevint plus calme, aea trait» 
anooisaéa ae détendirent. De son fin mou
choir endeuillé, elle essuya le verre embué 
do la chère photographie, et v dépesa le plus 
long et le plus amoureux tic» baisers en 
murmurant tout bas i 

— Je' t'aime I je t'aime I je t aime ! 
Puia serrant eur aon cœur l'image bien-

nlmée et lé câlinant comme on beroe «n 

petit enfant, Gina s'endormit doucement, un 
sourire triste sur ses lèvres. 

DcpuU un grand mois. Claude Prémery 
occupait son nouveau poste aux Mines de la 
Péroutiiere, et déjà il était apprécié de >>cs 
chefs et aimé de son personnel, car il était 
travailleur, juste et lion. 

Pas très loin de la mine, 11 avelt eu la 
chance de trouver une charmante petite 
maison agrémentée d'un grand jardin, où 
ll achevait de s'installer. 

Mme Prémery attendait pour repartir 
dana te Midi que son «.petit •> fût tout A fait 
remis, — au rnoral comme au physique. 

Ah I si ce maudit climat atéphanois n'a
vait pas été aussi rude pcxu* aa santé, déli
cate, avec quelle joie elle aérait restée au-
ores de eon fils chéri I Hélas t il n'y fallait 
paa songer. La maudite bronchite qui la pre
nait au début do chaque hiver obligeait la 
mère du jeune ingénieur è penser au dé
part. Dons quelque» jours, Claude serait 
seol. 

L'énorme somme de travail qu'il devait 
fournir absorbait tous les instante de Claude 
Prémery. et U en était bien heureux. Quand 
nn travaille, on n'a pas le temps de penser I 
Et le pauvre amoureux aurait tant voulu 
ne plus penser 1 

C'est qu'il était loin d être guéri de aon 
amour pour Gina. Bt 11 était désespéré A In 
nensée que la. mort de Pierre Barjac creu

sait entre ls petite Châtelaine et lui un tossé 
encore plus inlruuchissahlc. 

Dès son retour du Midi — car aprêa ses 
vacances, Claude avait décide aa mère A 
revenir avec lui A Saint-Etienne — Mme 
Prémery était allée faire b Gina une visite 
de condoléances.excusant son fils qui n'avait 
pas osé se présenter chez Mme Barjac, sa
chant ta jeune femme encore en convales
cence. 

Claude souffrait donc toujours de aon 
amour et du coup terrible qui avait frappé 
Gina en pleine jeunesse, en plein* lune de 
miel, comme tout être qui en eime vraiment 
un autre souffre de ses peina» et de ses 
chagrins, comme il se réjouit de «on bon
heur et de ses joies. 

Ce matiu-'la, le jeune ingénieur était dana 
•on bureau en train d'étudier le plan d'un», 
nouvelle machinerie pour l'aération inten
sive de ls mine, lorsque la sunnerie du télé
phone lui fit relever brusquement la tête. 

U décrocha le récepteur qui était à M 
portée, et écouta. Immédiatement une rou
geur lui monta au viaage : 

— Oui.., c'est moi... Claude Péniery... 
C'est vous, Gina?.. Je vous présente mes 
hommages... Qu'y a-t-il ?. . V«w» ave» be
soin de m u .. . .ajout de suiteI Bien... Je 
prends mes dispoaitions pour avoir mon 
après-midi de libre... A 2 heures 90. Je fserai 
chez vous,.. A tout A l'heure. Madame. 
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